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Au prétexte de répondre à ma tribune publiée dans Le Monde daté 22 septembre relative à la 
sortie de la Grèce de la zone euro et à la réduction de la dette publique, Mme Dominique Méda 
a imaginé, aux termes de sa propre tribune intitulée "Rompre avec le culte de la performance" 
et publiée dans Le Monde daté 30 septembre, glisser d'un débat général à une mise en cause 
personnelle. 

Je suis ainsi désigné de façon assassine comme détenteur d'une pensée mortifère, pourfendeur 
des faibles et des paresseux et tenant d'une croissance matérielle et productiviste sans limite 
au détriment de l'environnement et autres joyeusetés du même tonneau. 

La méthode relève de la pratique de l'amalgame, c'est-à-dire critiquer des propos que je n'ai 
pas tenus ou me faire des procès d'intention. 

Les propos de Mme Méda sont excessifs et partiaux. Je rappelle qu'elle est historiquement 
proche de Martine Aubry et ne me pardonne sans doute pas d'avoir dénoncé avec force dès 
1997 l'erreur collective des 35 heures dont j'avais relevé "l'enterrement sans fleurs ni 
couronnes" dans ces colonnes en juillet 2007. 

Pardon de lever l'omerta qui règne à gauche sur les 35 heures. On peut s'être trompé de bonne 
foi, ce qui est irresponsable pour l'avenir, c'est de ne pas le reconnaître. Le recul de 
compétitivité, de l'emploi industriel et finalement du PIB/habitant de la France par rapport à 
ses voisins européens n'ont pas d'autre explication. A niveau de développement comparable, 
la richesse créée dépend de la quantité de travail de la population. Les statistiques de l'OCDE 
sont limpides à cet égard, nous travaillons l'équivalent de deux à trois semaines de moins, par 
habitant et par an, que nos voisins. 

Dominique Méda n'ignore pas que notre productivité horaire apparente élevée (la valeur 
ajoutée par heure de travail) n'est qu'un indicateur d'exclusion. En raison du coût élevé du 
travail avec les charges (pour financer les 35 heures payées 39 et des dépenses publiques de 
10 points supérieurs à l'Allemagne) on ne garde que ceux qui travaillent le plus vite. Et l'on 
remplace les autres par des machines ou des emplois délocalisés. 

Loin de vouloir exclure, j'agis au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) dans 
l'entrepreneuriat sur le terrain avec l'idée de faire travailler tous ceux qui le souhaitent 
indépendamment de leurs performances. L'insertion et le développement des compétences de 
chacun, dans et par le travail. Voilà mon projet. Remplacer l'assistance par l'accompagnement 
responsable, c'est possible et c'est mieux. Mon ambition est bien de faire en sorte qu'il n'y ait 
pas de revenu sans contrepartie d'activité, c'est une question de dignité pour les individus et 
d'efficacité pour la société. 



Cela fait des années que je dénonce la croissance réduite à une accumulation de biens, de 
moins en moins porteuse de liens. Je déplore aussi la montée de la solitude dans la société 
mais aussi au travail où l'on a réduit les pauses, alors qu'il faut des temps morts pour vivre le 
lien social. 

J'avoue mes intentions coupables : permettre à tous ceux qui le souhaitent de s'activer le plus 
longtemps possible que cela soit rémunéré ou non. Je suis aussi pour la réduction des 
inégalités de revenus et de statut en organisant la contagion du don chez les riches et en 
instituant, au nom de l'égalité de traitement des citoyens, un contrat de travail unique pour le 
privé et le public. 

Dominique Méda devrait respecter la différence des points de vue et ne pas diaboliser des 
propos qui ne sont pas moins humanistes et généreux que les siens. 

Michel Godet, professeur au Conservatoire des arts et métiers (CNAM)  
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Journal  d'information en ligne, Le Monde.fr offre à ses visiteurs un panorama complet de 
l'actualité. Découvrez chaque jour toute l'info en direct (de la politique à l'économie en 
passant par le sport et la météo) sur Le Monde.fr, le site de news leader de la presse française 
en ligne.  

 


